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5° Elle nous a encore permis de tracer les limites

géographiques d'une grande forêt qui occupait le vaste
amphithéatre, dont la Montagne-Noire au Sud, les
monts de Lacaune à l'Est, les montagnes de l'Aveyron
au Nord et au Nord-Est formeraient I'enceinte demi-
circulaire.
Il n'est pas possible d'évaluer d'une manière cer-

taine le nombre de siècles qui nous sépare des temps
dont nous cherchons à débrouiller 1'histoire, car nous
manquons de mesure exacte pour établir laccroisse-
ment de la tourbe dans une période déterminée; puis,
i faudraitencorefaireentrer en ligne decompte le
temps nécessaire pour déposer les trois couches d'allu-
vions qui surmontent la tourbe et qui indiquent les
anciens lits qu'à dů occuper l'Agoût à ces åges recu-
lés. Mais une chose qui nous parait évidente, c'est
qu'une inondation locale, dont nous retrouvons les
traces dans la tourbe elle-même pat la présence des
gros cailloux roulés, est venue interrompre sá for-
matiòn.
Telles sont les conclusions que, dans Pétat actuel de

nosreclherches, nous pouvors formuler 'sans paraître:
tếméraire. Ņous devons nous estimer très-heureux
d'avoir pu déchiffrer, dans quelques mois, ün chapître
à peu près entier de cete Histoire des plantes fossiles
du Tarn, dont nos aieux ne soupçonnaientmêmè pas
l'existence.()

() La dernièro inondatioa de l'Agoul, du23 janvicr 1879,a fait čbol-
Jer encore deux nėlres de rivage: la parlio oủ se trourait la Tourbe a
élé comnplélement transtormée. Nul doute que le dépòt tourbeux nedisparaisse rapidencn.

MÉMOIRE N° 4.

LB GRIBOURI
ET LA

NOUVELLE I\LADIE DE LA VIGNE DANS LE TARN

PAR M. ALFRED CARAVEN-CACHÍN

L'Eumolpus vitis (Lat.), vulgairement appelé Gri-
bouri, rentre dans la sixième famille desColéoptères
tétraméres que Latreille a nommé Cycliques dans sa
méhode entomologique. Ce savant partage les Cycli-
ques, d'après le mode d'insertion des antennes, en trois
tribus : les Cassidaires les Chrysomélines et les Galé.

1Ucites.
Le Gribouri appartient à la deuxième tribu des

Chrysomélines et au genre Eumolpus, qui renferme
des espèces américaines de grande taille et ornées de
couleurs éclatantes et plusieurs espèces indigènes parmi
lesquelles se trouvent l'Eumolpe de la vigne qui est
noir, pubescent avec les élytres, la base des antennes

et les jambes d'un brun rougeâtre.
.Ce petit nsecte qui a été appelé tour à tour : Ecri.
vain, par les habitants de la Bourgogne; Diablotin,
par les agriculteurs de Paris; Gribouri, par les
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paysans de diverses contrées de la France attague les
orgares les plus essentiels de la Vigne, car tandis que
les racines de cette plante alimentent sa larve, les
feuilles nourrissent l'insecte parfait. Ce coléoptère
arrive sur les feuilles aussitôt qu'elles paraissent, se
place sur leur partie inférieure et les ronge de part en
part en y traçant des sillons larges et carrés, imitant
des lignes grossières que tracerait un enfant qui com:
mence à écrire. Au mois de mai, les femelles déposent
leur ponte sous les feuilles , dans la mousse, qui
envahit le cep, et sur le sol; puis, dès que les ceufs sont
éclos les larves descendent à travers les fissures du ter-
rain et le long de la tige pour dévorer les racines des
vignes´qui doivent les nourrir jusqu'uu printemps sui-
vant, où, transformées en insectes parfaits, elles aban-
donneront leur vie souterraine pour venir vivre aux
dépens des feuilles.

La première fois que nous signalâmes la présence
de cet insecte dangereux dans le département du Tarn,
ce fut au mois de juillet 1876 et dans le vignoble de.
Nogaret (commune de Roquecourbe, arrondissement
de Castres); mais les viticulteurs de nos contrées, jus-
tement préoccupés du phylloxera qui parait se rappro-
cher, de plus en plus, de notre pays, puisqu'on vient
de signaler sa présence dans l'Aveyron, n'ajoutèrent
qu'une importance secondaire à ce nouvel ennemi de
la vigne qui venait de faire irruption sur nos coteaUx.
Depuis cette époque, le gribouri s'est développé

progressivement, si bien que trois- années après avoir
constatésa.présence, nous avons le regret d'annoncer
à nos compatriotes que cet insęcte destructeur a déjà
envahi plusiçurs vignobles.de notrę arrondissement et
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qu'il vient d'ètre rencontré par M. le docteur Delbosc,
à Paulinet, canton d'Alban; à Saint-Juéry, à Cunac et à
Lacalm, localités situées dans l'arrondissement d'Albi.
Il résulte,de cesobservations,quecettemaladie
tend à se transformer en un véritable fléau. Elle nous
impose de nouveau le devoir d'attirer, sur cet état
morbide de la vigne, l'attention des agriculteurs ;
d'indiquer les caractères auxquels on reconnaîtra sůrc-
ment et pratiquement la présence de cet insecte, et de
porter à la connaissance de nos vignerons, les remèdes
qui pourront combattre ses rávages.

ÉCUDE DES CARA CTĖRES DE LA MALADIE DE LA VIGNE

ATTEINTE PAR LE GRIBOURI ET NOMENCLATURE DES

VIGNOBLES E T DES VIGNES ATIAQUÉS PAR CET

INSECTE

Le trait extérieur le plus caractéristique de la mala-
die de la Vigne occasioħnée parle Gribouri, c'est l'exis-
tence dans toutes les parties, atteintes depuis peu, d'un
centre d'attaque qui quelquefois va en s'élargissant.
Les ceps environnant ce foyer d'infection, s'étiolent et
jaunissent de plus en plus ; les moins robustes se des-
sèchent complétement au commencement de la troi-
sième année, et souvent même au commencement de
la seconde. En outre, nous avons observé plusieurs
centres d'attaques dans une même vigne, circonstance
qui prouve que cette maladie procède par bonds irré-
guliers. Certains observateurs ont, en outre, remarqué
que cet insecte après avoir séjourné quatre ou cinq
ans dans une vigne, s'en éloigne brusquement, mais
nous n'avons pu encore vérifier cette assertion.
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Les tâches que l'on observe dans les vignes attaquées

par ce coléoptère, affectent une forme circulaire ou
elliptique ; elles ont donc la plus grande anologie avec
les tâches phylloxếriques ; aussi les personnes peu
instruites les confondent-elles souyent aveć ces dernières.
Quand on examine les racines des vignes attaquées,

on s'aperçoit facilement qu'elles sont le siège d'alté-
rations profondes ; on les trouve toujours sillonnées
par de larges galeries qui trahissent la présence de la
larve du gribouri. Ces fortes saignées et ces rigoles
irritent et détruisentles tissus, détournent la sève de
sa marche asccndante en la faisant répandre au dehors,
enlèvent à la souche-la vigueur et finissent par la tuer.
Cependant, nous avons remarqué, le plus souvent,

que la larve du gribouri n'attend pas que ses piqures
aient tué le cep pour l'abandonner; on dirait que cet
insecte aime les racines bien saines et s'en éloigne dès
que la plante commence à péricliter pour aller atta-
quer sa voisine. Il résulte de ce caractère versatille de
la larve que les ceps qui ont commencé à ressentir ses
atteintes, peuvent être rappelés à la vie. Alors il naît
et se développe au collet de la plante, des racines ad-
ventives qui au lieu d'être pivotantes sont au contraire
rampantes ; mais; il est rare que le sujet ainsi attaque,
reprenne sa vigueur primitive, mème après plusieurs
années de soins qu'exigent sa convalescence, aussi nos
vignerons n'hésitent pas à l'arracher.
Les graves désordres que nous venons d'énumérer,

que produisent cette larve sur les parties vitales des
ceps, onı leur contre-coup funeste sur les organes ex-
térieurs de la vigne : aussi, la prenmière année que la
souche se trouve atteinte de cette infection morbide,
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I'observateur commence par remarquer..une grande
diminution dans la longueur du sarment qui n'atteint
plus que o"50 C.; les feuilles, tout en conservant leur
couleur verte, commencent à être perforées par l'insecte
coléoptère. Les bourgeons fructifères deviennentrares,
Jes fleurs sont chétives et cest à peine si la grappe pré.
sente quelques grains de raisins à la maturité.
La deuxième année les sarments n' offrent plus que

om5 ou o"25 c. de longueur; ils sont très-grêleseten-
tièrement dépourvu de bourgeoms fructifères. Les.
bourgeons foliifères sont maigres ; les feuilles étroites
sont presque entièrement découpées en petites laniè-
res; en outre,_leur surfaceestrugueuseet boursouflée;
enfin, pendant les fortes chaleurs, elles prennent une
teinte uniformément jaunâtre.

La troisième année, les sarments n'atteignent que
quelques centimètres de longueur; les feuilles se rape-
tissent encore; la couleur verte se maintient pendant
le printemps, mais dès que l'été arrive, elles jaunis-
sent et tombent. La souche est morte.

Voici le tableau des vignobles et des vignes atteintes
par cette maladie dans le département du Tarn

I° ARRONDISSEAIENT DE CASTRES

1° Vignoble de Négret (commùne de Burlats).

I VignedeM. LouisBancalditCrabie,agricul-
teur (1876, 1877-1878).
2° Vignoble de Nogaret (commune de Roquecourbe).

2° Vigne de M. Alguier, mineur (1877-1878).
1° Vigne de M. Frédéric Julien, serrurier (1877-t878).
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3 Vigne de M, Albert, charron (1877-1778).
4 Vigne de M. Vié, charpentier (1877-1878).
5• Vigne de M. Vidal, entrepreneur (1877-1878).

ger, (1877-1878).

6° Vigne de M. Albert, tisserand (1877-1878).
Vigne de M. Louis Marty, agriculteur (1877-18,8).

2° Vignoble de la Bluarié (commune de Roquecourbe).
8 Vigne de M. Mottes, cultivateur, (ı877-1878).
g° Vigne de M. Bourdiol, dit Fayet, boulan-

3• Vignoble de 'Fayés (commune de Roquecourbe).
10 Vigne de M. Jacques Armengaud, proprié-

taire, (1877-1878).
4° Vignoble de Puech-Auriol (commune de Castres).
5° Vignoble de Sainte-Croix (commune de Castres).
Plusieurs proprićtaires de ces vignobles viennent de

nous prévenir (décembre 1878) que leur vigne présen-
tait un aspect de souffrance dont ils ne pouvaient s'ex-
pliquer la cause. Nous pensons que c'est à la présence
du gribouri que sont dús ces nouveaux ravages.

20 ARRONDISSEMENT D'ALBI

6° Vignoble de Paulinet (commune de Paulin.)
Ir° Vigne de M. Carcenac, propriétaire (1 878.)

q Vignoble de Saint-Juéry (1878.)
8• Vignoble de Cunac (1878).
g° Vignoble de Lacalm (1878.)

Ce tableau prouve que le gribouri a pris naissance
dans l'arrondissement de Castres, dans la vigne de M.
Louis Bancal et que de là, il a petit à petit gagaé les
vignobles avoisinant ce centre d'infection.
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LES ENNEMIS DU GRIBOURI

Appelé, en 1876, à examiner le vignoble de la Noga-
rède, localité où le gribouri a apparu pour la première
fois dans notre département, nous ne constatâmes rien
de particulier dans sa marche. Ce coléoptère opérait
tranquillement toutes ces métamorphoses et dévastait

en paix la vigne de. M. Bancal. Ce ne fut que la troi-
sième année, et dans les premiers jours du mois de
juin 1878, qu'appelé simultanément par de nombreux
propriétaires très-alarmés du progrès rapide et crois-
sant de cette maladie, que nous retournames dans ces
lieux. En parcourant ce vignoble dans le sens de sa
longueur, pour dresser le tableau des vignes malades,
notre présence eflaroucha quelques moincaux domesti-
ques (Fringilla domestica L.). A ce moment là, nous
nous trouvions précisément sur le point culminant du
coteau, dont la vue' embrasse un magnifique, horizon,
et comme le solcil était à son déclin nous suivîmes le
vol des oiseaux. Nous nous aperçumes que les uns se
dirigeaient au nord sur Roquecourbe; les autres à l'est
vers Burlats; quelques-uns au sud vers le hameau de
Labracadère et le village des Salvages.
Nous nous empressâmes de signaler ce fait à M.

Jean François, propriétaire, homme observateur et qui
nous servait de guide dans ce vignoble infesté 'par Je
gribouri, en lui faisant remarquer que. le moineau
n'avait pas généralement l'habitude d'aller chercher sa

7
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nourriture si loin de sa demeure. Il nous répondit que
depuis trois années qu'il parcourait ces vignes, soit
pour les travailler, soit pour étudier la maladie dont
elles étaientatteintes, il n'avait jamais rencontré aucune.
espèce d'oiseau dans ces parages, si cen'est le perdreau
rouge. Nous acquimes alors la certitude que les moi-
neaux. venaient, à linstant mêmc, de découvrir ces in-
sectes et que nous les avions dérangés dans leur chasse.
Alors nous. ajoutẩmes: « Si nos observations sont
exactes, nul doute que ces oiscaux ne préviennent ce
soir leurs frères et leurs sœurs des villages circon-
voisins, qu'ils vicnnent dc découvrir un riche butin et
les convient demain à assister à une grande fête de
famille, dont le gribouri fera tous les frais. D'ici à peu
de jours vous serez débarrassés de ces milliers d'in-
sectes qui dévorent vos vignobles. Nous reviendrons
demain pour, assister à cette guerre, et pour nous
réjouir, avec vous, de la destruction des ennemis de
vos récoltes. »

Le malin paysan haussa la tête, sourit et se tut.
Le lendemain, à 5 heures du matin, nous fůmes frap-

per à la porte de M. Jean François qui ne nous atten-
dait pas de sitôt à cause de la pluie qui était tombéè
pendant une partie de la nuit, et nous nous dirigeâmes
vers un petit bois de pins qui sert de limite au nord à
la vígne de M. Louis Bancal et qui-la domine, afin de
bien examiner ce qui allait se passer sous nos yeux.
Quelques instants après que nous fůmes assis sur de
larges plaques de schistes, que nous avions placées
derrrière les troncs des pins afin de nous dérober le
mieux possible - aux yeux des oiseaux, une véritable
armée de moineaux qui -arrivait de tous les points
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cardinaux vint s'abattre, en chantant, sur les arbres et
les buissons avoisinant le chamnp de bataille, en atten-
dant que leurs camarades, plus expérimentés, les gui-
dassent dans cette chasse nouvelle pour eux. Mais le
gribouri, qui se ressentait de la fraîcheur de la nuit,
resta à peu près engourdi jusqu'à 1o heures du matin,
et ce ne fut qu'au moment où les chaux rayons du
soleil vinrent réchauffer son corps, et enlever toute
trace d'humidité sur les feuilles de la vigne, quil con-
mença à les ronger. Pendant ce temps, les moineaux
causaient, jasaient, aiguisaient leurs becs, faisaient leur
toilette, couraient sous les.haies; qúelques-uns même
se balançaient gracieusement sur les sarments et pin-
çaient sous les feuilles quelques insectes. Mais la vraie
bataille, ou pluiôt le carnage ne commença que vers
midi. A ce moment, un soleil torride embrasait la.
nature et le gribouri repu par son déjeúner, déploya
enfin ses élytres cet se mit à voltiger, à environ un mère
au-dessus des ceps, d'un air dc satisfaction, de con-
tentement, et en se livrant à tous les transports que
donne le bonhcur.

Tout-à-coup, les premiers moineaux qui avaient aper-
çus les mouvements des insectes, poussent un cri stri-
dent et se précipitent, comme une flêche, dans les airs
afin de saisir leur proie. A ces cris perçants, ceux qui
étaient encore surles haies, lèvent la tête, aperçoivent
les' gribouris, donnent un dernier coup de bec à . la
branche qui leur servait de support, secouent fortement
les plumes de leurs ailes et s'élançent pour rejoindre
leurs camarades. Alors tout le bataillon des Fringilla
s'ébranla, et la lutte devient générale etdes plus meur-
trières. Un grand nombre de gribouris atteints, par l'ailę

ugHTGJQ10)

--



109

des moineaux ou incommodés par les courants d'air
qu'elles occasionnent, saisis de frayeur, tombent pa
terre sur le dos er restent là immobiles, les antennes
et les pates pliées sur l'abdomen en simulant des
corps morts, les autres sont vite brisés par le bec ro-
buste des moineaux et dévorés ensuite. A ce moment,
ce ne fut plus qu'un pèle-mêle d'insectes et d'oiseaux
suspendus dans l3s airs, ct dont les uns s'acharnaient
à détruire, pendant que les autres employaient tous les
śtratagèmes pour conserver leur existence. Cette lutte
terrible dura toute l'après-midi, jusqu'au moment où
les moineaux repus à leur tour, et fatigués, par le
constant mouvement des ailes qu'ils étaient obligés de
faire, pour suivre le vol irrégulier des cléoptères, déci-
dèrent de se reposer. Plusieurs en profitèrent pour
aller boire dans le lit du ruisseau voisin; puis, 1les Frin-
gilla essuyèrent leur bec, entonnèrent un chant de vic
toire, voltigèrent d'arbre en arbre, de, buisson én buis-
son, reformèrent les groupes, et dès que le signal du
départ fut donné, ils s'envolèrent, pour regagner, avant
la nuit, 1leur demeure. Mais ce n'était là qu'une trêve,
car les. combattants devaient poursuivre la lutte le len-
demain et les jours suivants.
A ce moment là, nous sortimes de notre cachette

pour examiner le champ de bataille. Nous constatâmes
qu'il existait sur les feuilles de la vigne et sur le sol, de
nombreux fragments d'élytres, d'antennes et de pattes
du gribouri; sur la terre gisaient plusieurs morts qui
avaient le corps perforé et,déchirć, et un grand nombre
de blessés plus ou moins endommagés ; ces derniers se
traînaient péniblement jusqu'à la souche, et essayaient
de remonter sur le cep. Le nombre des vivants était
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encore considérable, mais cela n'était pas étonnant
puisque la bataille ne faisait que commencer et que
des combats -meurtriers se préparaient pour quinze
jours enicore.
A. notre tour, nous quittâmes ces lieux et nouslais-

sâmes notre guide ébahi de ce spectacle, auquel il ne
s'attendait guère. Notre âmę était toute joyeuse, puis-
qü'elle venait de saisir une nouvelle preuve de la mani-
festation glorieuse de la pensée Suprême dans ce vaste
univers, qui est son ouvrage. Nous reconnûmes que
nulle
naturelle, et que le Verbe éternel venait de nous parler
avec plus d'éloquence, dans une des ceuvres les plus
modestes de la nature, que l'homme dans ses chants

poésie humaine n'est comparable à la Vérité

les plus pompeux!
Ces observations prouvent que le moineau est quel-

quefois insectivore, et qu'il est un des plus terribles enne-
mis qu'ait à redouter le gribouri. Aussi, malgré que ces
oiseaux soient quelquefois des voisins incommodes
pour l'homme, la proscription dont on les a frappés
en certains endroits, en mettant, leur vie à prix, est
injuste.

CONCLUSIONS
Ces observations nous amènent à formuler les con-

clusions suivanteś :

° Que les nombreuses maladies, qui, à notre épo-
que, attaquent avec tant d'acharnement les végtaux
les plus utiles à l'alimentation de l'homme, et qui sont
dues à la présence d'insectes, proviennent de la des-
truction pręsque tôtale des oiseaux insectivores.
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2° Que le seul moyen qui existe pour conjurer ce
flėau, est que l'Etat prenne des mesures législatives
eficaces pour arrêter la destruction des oiseaux, ainsi
que de tous les animaux utiles à l'agriculture, èt pour
favoriser leur développement.

Alors seulement, la France, ayant reconquis ses hôtes
joyeux et utiles, se débarrassera de ces myriades d'in-
sectes qui pullulent à leur aise sur son sol, dévorent
ses récoltes, jettent la'consternation dans nos popula-.
tions, les réduisent à la misère, et, tarissent une source
considérable de la fortune publique.

Au moment où s'imprime ce travail on vient de nous
signaler la présence du Phylloxrera vastatırix (Planch)
et de la Pyrale de la vigne (Enophthira Pilleriana),
dans le département du Tarn.
En attendant de rédiger un mémoire spécial sur ces

nouvelles maladies de la vigne, nous donnons la CARTE
des vignobles atteints par ces terriblcs insectes des-
tructeurs.
Nous y joignons aussi les régions attaquées par
I'Oidiun-Tuckeri, cryptogame parasite , qui ravagc

aussi nos cépages. (PI. V.)

-
MÉMOIRE N° 5.

LES ORIGINES RELIGIEUSES
DE LA VILLE DE CASTRES

(647-1817)
PAR M. ALFRED CARAVEN-CACHIN

En arrivant dans nos contrées, 1les lieutenants de
César placèrent un camp (Castrum) sur le plateau de
Saint-Jean, au confluent de l'Agoût et du ruisseau du
Rosé (1). Auguste transforma, en vicus, cet établisse-
ment militaire, et la bourgade naissante fit bientôt dis-
paraître tous les travaux d'arts qui l'empĉchaient de
s'étendre (2). Les vivandiers et les marchands qui sui-
vaicnt toujours les armées romaines en campagne,
formèrent le noyau de la population agricole et indus-
triclle de ce bourg qui devait se développer dans la
suite, jusqu'au moment où les Vendales chassèrent les
Romains de la Gaule et -s'emparèrent du pays (4o6).
Ces barbares furent, à leur tour, vaincus par les Visi-
gots (4r2), qui fondèrent le royaumede Toulouse 8).
Mais, Alaric leur roi ayant été battu et tué par Cləvis,

( ALFREDCARAVEN-CACIHUN, – Sépul. Gaul. 20n. ct frang ln.
Tarn. Castres,.1873avo Carle archėologique du Tarn.
(2) ALFREDCARAVEN-CAGHIN.– Carte Archéologique du Tarn,

pendant les époques Anlėhistoiqu, Gauloise, Romaine et Fran-
ue. Castres,1857.
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